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Y-9AN lelbisg
déf4Wý aux mains du

temps comme châbelet aux répons
MUlql',à la. campagne- -mêlé PRIT .humain ere de sin-..

Puutouine, par leý routes Mais de la disjoint, guliéres anomalies., Parexem-
lès:, grincements des coïmbie n traiiàpofti!ý ailleurs, dorýaent Éle, Autant on aimt,à.con7.-,

sèche, entre les champs, dé- à dès terres de lèu ou a é_ naitreles hauts faits des grands. hom-
s. Lq.s porteurs glissent, le pied pultures de hasard 4tië donnent lés mes, autant le r&it.de leurs faiblessà

à çhaqge pas et Voninarche, voyages lointains, les,: ý4tablissements nous intéresse,'
Ux Vers cetie terre qui .ýva,.-pren- disper'sés des eiifigtltg à« Que voulez - vous? Èes-prit, ësttnème père
a t î1ý Co Ëýý encoi prompt, mais la chair si Jaible 1.res re,

cUÈPersàRte WAt- vides &inscri tion' On le croit -v6lontierà, ne serait-p , Porteront
cénsWgtion que d'apprendre que César, le c41èbrýý'

dans la. grail- 4, dictateur César, . n rant de, la
és Gaule, ýésar, vainqueur de Pompêi

Me iniéÜx:, 1ý6rd- p ai-x '.. fLualé, fepo,,i4eý a-tik portes de' a eu, lui àuàsi soin petitpoint, ýKi1né
fýùbOur9,, îansI cé: ýcO -m vieux en , ejat d'lin' éh, râble. Pas au talé. n maisPetites ville 1ýmM1TE5ýVserré et, les tête- Entendolis-nous, rien dé.ks ýOs - bàràê -de halés oÛ pýouràùivéfivolèteni ,et Wéiàu1leýtp 1 à 'pýý ïlé, pe 1 rdu un tOUtý petitmfaùf caýil1àiré.,Commétifé,8 des tomb les lýS granas honime,5 -de .ft .dis j9ý4;ýes pât leg': mets ciiitài:àe;s g1iýSaV.erS tous.

Rligmaùt< des rues:,êt du testé César devinf êhauvéý èt dèstave
et- njt é dé,.ttýfta. le caý poiýrq1Lioi: né - 44par di:e (1"1 qu il gles feu cet ýàù1tr tai jamms.

àé èeýýqui fur -de fàm Uà 1 -Onne- de laürijýF -âvec' laquelleon Pr enteinvam
ýrL0ùbfi «,Éûê pierre le éSt ýj "-_ý' :- .. 'Élt e coi-iiýon alit-, ave des f (1- .. :.:;' 'ý ý- 1ý ý. > e - n aval tei isid ration

usîùê,ý, eî le5,ý ërig, de: 14, p 1ýS_-_'fk9 S"Oli'venir4ý ppUr propre: pefsojine qu'il- COlýl'éc,10unette il
posa un, exani sý: louanee, S-e, 9fa' dit-on"c'est, Un'ý ûa 4é,- ene e -Je ý .ý 11 .,ýdesçý U attira es sa dë"ltl-

ýjùe1qÜe aff lu, lMme de tu foi", ti, V t où il sýëcîiÉalopta'fit Ce n à Yendroff snifôuettée nwt
9"99ûië forfunée 1 je devins tn Coýien1 1
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qu'on ne it PÇt$.'.''
deAý' j(Missance d'en- chante en joyeux accensout privés ts son îoernière' àým'aîne n'a' pýge syln-!'a$ tendre deuX belles: ýaU izmusiéaleig, -Hta 1 ?l Cette> maghi

été aussi brilla 'té. qn ne de 'Cou- dirigées ýpar celui4à même qui' les a. phonique, la plus belle de la partitio14,ý
à nos théâtres 'de lan- créée$ a été bissé 0è avec enth gsiasme.
11 sera donc:, aisé d'.en Mascagni ne gàe4èra P" un bien Le livret d' Iris Il n'est pas banal

bon souvenir dè eOn court séjour et les innovations musicales en sont
parini ,nous, '- Outm qu'il a trouvé nombreuses. Madame Marie Fornesti:,Ae Gêorgês. Ohùet,-ýL. leaucoup 1'. roiaccuéilduýpnb'- dl il a chanté Iris ",avec une voix jëolig

ý11A:tlià),Wavie cette Pièceli'ést Pas -nousa dit4',un;àWàý, f'qiýý,cIýétait-,«tvibrante e.t:PiJýtrO Schiavazzi, da
nýàvr4.,4e valeuf'; "elle. est, 'la première fois d,61$9ývie donnait le rôle, d'Osoka s'est révélé ten

comme-Presque des représentationi ý1a*s uhe grauge. II toutpremier ordm
les d rarwý_S déco'gPés, amie, te -ro- JjýJ ceci nous n'UYOPS F(as, 4 Pûmer . 1faintýnt, quelle: place Maseý i:
.1,'inter a -étébcmýne. les'i=ptessgriPs. pt ont tgnié Pinipos- opcuperg-t-j d n Il to q ýla mu-'

eec dans le to:n;ý,dè la siblè.liQui une sique. contempoýaine ?,,Sûrementspectac1 cdXvçuablè, ne
PréseUte tCýwj»Urs Ses salle de e pou-_ la prPMiýrt, mais il Wèa aura. pas

=âges t charý vaut> trouv-er.-(Ia*s uotre nié#,Opolè,: un, moins illustré:sonp4ys,
qW il 44aiteA u, seul %théâtrt, éëriture n'est pas mijQute ý,é1é

,de'Ç aheÀlleýsègt" ýààt état. 4e chose estpiàýYgble ;,,ét pas un il eft niè e' à r
eul.étrân r', ne ývèýt1 rcre_ épeu êt ýg7e4t ,Urtôutl à.: qÛkil

ýa garm.'. gon%, àO -comme exfe- -
"Polw"e -doit fa-graude poýà1àrité_ý

trop, poin ..de *gnïei 4wils, ïPit -il, West:,ýiamais triv&ial iL a
,Entre des,.*4-- touài ýi1n-15On etpromtt- 4a,ýit-aeea le:;sc>uci.ýýcohsiànt de Pex-
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triâIýnper, en inç disioit e es: orageux',éoýiffle et ais!il 14,14: laissé Ëb :àppris:â renoqu rait ncer à ta vol nté tu es solitaire, tu n'as.
:.ýperýsonne ail monde e ta qu' etife .ulrique.-Que doii-jé

àAS PPurqUOI,,: Pulisquia,' tu étais si $Ùré, ne m'as-iuý fàirA Cette nuit, jle me débattais dans mon lit, si gra4idès.parler?, Y ai été trop avie gleti ét,ýient mes luttes et nies douleurs
1 Jý4 liberté que te promettait toupérè étai et personne À

puisse me,celle guide personne' à qui demander, conseil
Jaqýaîs.il. n'à Songé à te-voir,.:,:ý II.Pbý -je ail si ý c'est pour rendre malhe 1 tidre, ,aii-.dçssîýusî de: toi,- jus U'à la, -popu 1ace.'ý, reux ceux q e J'aime Élus que m vie ? Pourquâri il e

11cenne 15tjo OUI$.. injttste!.elivers hil ;.pardonne'! le. prendre tous dans: mes bras,, les rapprochèt et
_(,redevenir l'honitne que j.1_étàis,ý leur: ýdire S03ýous heureux ensemble, Qu' ùnJ>ý ôrteÊt de-, Èentîr dahs: la ýmîentié ta main délicate,, S qWon ait quelqu on le -estées: ancêtres,.d t: plus' urs du.'i nttwMe là qtieDieu aitmpifîé glors de'ýtâi1 font. paw tpujèUÈS honneur àla famille, on qu'on: neîsse accro

pu' cher dwis u1ie:>ýalledes gardes, Ie portrýüt
ýa1eu,,x: 4ui ontforcément dû: exister cependant ?'.ie de moi. Ce seraitý tellan

impie., main
tantsouffert et tant lutté pour toi. MIes aspua-ý:Rauchenufiiir4'1 JÙM #Pns vivesyere. toi so;nt si, qu'il. me semble qýé ýU deýèai&à est ilfipossiblun', e qqelü nI en.àùbissés pas Fin-ýen;ý quS. Et si tu étais î i je tele niGiýmc"Med1ènËll'a plUieýý tt)mhè,ew Ili£ foi uslibre. -e-mati'n b46 -partir càr-tout deýiéndrait:inil1e, 8 pl ' dilciW Ritmtikdeevagues éèUUý4ntèSet brunes.,,. ...... es jours seron1114âe lie mon secouts , L: M &or-

de larmes, nellemeiiýt:, ýet froids cùWýnL- cette pýU1è qui- tombé:
ï1tiéje ýui-s nue Colwmîe, j'ai besoiù 4ë toieut p-out-on pleurer ainri. 1J,ýai qu'

1:n4ls e né -puis toý1Jou tÉe Ortee,
faudra.:

La, tête Mt ýfat

de' force pàtir etýà;,.ýet
ùrnýéý- îè àsaturanW teaurýd4M "Cessé

'41W dl'tml SowU-eý eicýntraint-. DèýftnS, qùe -Y ai sèméý dans ton âme doulenreie Is tf,4, ý à e Po te cetteT r, rageuse

ý_tsf qtiý ce, ýque, je, ýeFaisý
étie- àse

ý4Ée, -je, edemeure. 1ýiS toujours
-JO vol «4ý,'4 tlqiýt té ut

(ýýîu ment Çý4e tu,01 nU& là ý;=bJea, triste chý,J ge e ît_à- _nt,ýixênae, tètnp,%-, çür ,tu -vis
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ite .1*7ýaipp= le rece-
conù0e il allait, S"Sý &-fiance, fille$ ? Venéélles' ces ridâtes et fraîchew

tes de franches Canadiennes - oÉ 1eildrp- son ýàsiègel-lé filoutant Pl_ e vous surtout, soleil de Québee, quel gracieux adieu
hatiie.., bolidit tout. à. je,ýréC1aMeý,i1idulgence.. £n

et ._sS1iýle, atlmé.j&l; =_ Lbaùtèàù .. mârîèà;ïýssantseriez-vous ttÏ fais là à toutes les fins du jour 1
je fus èmu jusqu'aux larmes d'admiIlliýcurllet plus heureuses ?- No n'est-ce paç ?qlu ration. Charmantes Québecquoises .Jýkaý le lié m. ét& Unsoârired'encoupýgemènt, de gràce, pendant que je buvais à cette coupe,.et me voilâ ;ftavaîý.,1a, tempête et liés 'd voug yýmè1iez lefiel, hélas 1aiýtaxts,_, pour atiaqýer-vigoureusement sans le savoir; car, mon pauvre

-vait folle Elisàbeth avalt,,suivil lé Sujet épineux. criblé déjàOuf où sont lès joliesiffiles, à Qué- yen X, SrèSerai JU 'VOS au hasard, recmaiit > enbecý? à, Mônfri ? t P S Sag déý nouvelles blessures... rt, Jpqtêtre de.lesseren litige ces points
d'interrogation Merci aux 14oi!týéalaiseý.

q Sý- ul leta* ulx, règar& d ces photQgra-e, phie, résumant épargné dà
dans Car -Si je dol«s:tnoént

ne un si petit 'eSÊâëeý tant"de beautés
Ses Montréal' c'est a, Québec, qýéjé1
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ta thie -Sou nt. rendre il
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q1S 'tous Onzans à

correspon ilcet Blic, 'Île VOeûirý tén-

aiýë dàý-s- un, (»*P. ;.que neý.-

ne »ie
âne lé's ye dela',

WK dg&e.ý.È P»rýe tu#4 =.-
Jýe ý, 1 1ý

cWdr au lieniâti pa."er le.
n"à âtXý , do Il

ré "le iýrïe, Ëi e4» trÈý Jâ
et-dë aux; pour _pa, x

s une saUtý, à maet el'i au_ý nger ?lé, fort ilhëroi _yOî,ý
gigý %e cettè t>oiëti-,

e-fwý-T,ii à ý;P1 Lie -repë gu,.Iýýt-UteldfkinS rý
s- Nia Pý1 l'et offrgit le braÉ. 'Il J,,W-ýý1

Ïe 'q'm, -à fraitïun JIouy, ln maréCUâ1e,'ýcfeb

019,_ 
- ý r 7ý

ýî- à",,e 84 _týîâ i*

à'Èe

PS
ýýcýU

"ïim, ý-ý,kïwe lia _8ý

è n'et
MuI4fl,

% -Donc 1ý

Jeunéki 8éýý 41

1-T

FU



................

Au
2, Pour

'ans_
OVS 'Une - A,ý MÔX PFIVT

ip rîmÈQ Wî r1g Our râbe te c x', leilie'l

toute e

un, 0 e C; -
ý,j0ne toi cýlest tý",Jo

aire, -et c lýs 
tw.

te1ýJ
i4 ý1

vat Ù1 
is,

'Vou M P

que.-
jettýje 4e

ïg,

51b

1114 'w

, ka,

e',

ük



MZ
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Eý',-NF.ANTS"":'
1ýacý>Ji ýiconflexe sur lè'ijàot Whfte dose dé: patiéliéè gtýx geilà,qui mot cpýý É

qui iôli rie ler un grand restent:..des- heur bt satis -P ýayeçVu ýetit pr on se romè
prendre bien ýQuVee;. et, aii,>l)olàt de sa mère au jardin d''acclimatute heure de chemia de fer di]ç,,-MInuteg j avýfs déjà,-âs eidela -regarýe'àttentivemeirt la &ilui

nia- igue, chit -puis, subitementqueý quand je: là sentis ýewtiet.àýèJU$iêu1s -Maman, jevoudrais bien avoir .le.,..prises; Justlemet,re rénlèvd -avec c '?Sue nos t "'nous--, iràiùes- oýt au-ksi long queçaSI en, PQISOtL t Pourquol, =neüfant?
têùt feëtillant.,

e eut fui au: Parce que quand je mangerffl
tolir dé. Uëaè ý:à îeý4

,9rage alors éélàta ý'furiei1.wmént neùý, eh ý otig JO et- bQnb. 1 Je lie:ý, iieu.tiÈais'desdendre plus
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